Mordechaï Geldman

Le livre des noms

Avons-nous vraiment besoin d'un seul nom ?

Pourquoi nos noms ne sont-ils pas multiples

comme les fleurs roses du noir rhododendron ?

Avoir un nom pour l'amour

un nom enfantin et un nom de héros

un nom de jour et un nom de nuit

un nom secret et un nom révélé

un nom intime et un nom ultime.

Peut-être notre nom sera t-il l'unique

je serai. 

Autre poète (1)

La plupart de ses poèmes étaient dus au hasard

ils n'étaient pas prémédités

il les trouvait sur son chemin,

pierre sculptées par l'eau et le vent,

taillées par le chaud et le froid

elles devenaient de véritables statues.

Des pierres qu'on lance pour jouer ou tuer,

des galets regrettant les profondeurs.

Un tas de pierres qui signalent quelque chose

sur le bord d'une roude vide et aride

ou des pierres sans intention

dont l'essence est étrangère à la parole,

intérieure au poète.

Autre poète (4)

Ses poèmes n'étaient pas des créatures de feu

ni des torrents de regrets

ni des danses sur le rien

ni des désirs de soi pour soi

ni des élans de grâce charitable

ni des pleurs d'homme en douleur

ni l'un ni l'autre.

Son poème était un mouvement subtil

le souffle d'un papillon d'argent dans l'azur vide.

Poèmes traduits de l'hébreu par Michel Eckhard Elial   (c)

Mordechaï Geldman, né en 1946 à Munich, appartient à la génération poétique des années 60. Psychotérapeute et critique d'art au quotidien israélien « Ha'aretz ». I

